ABAX
RENCONTRES
Technologie, conception, et rédaction des soirées de projection de Visa pour l image avec Abax (réalisateur) et Images évidences (rédaction, iconographie).
Cette année, les soirées de Visa pour l'image ont franchi un cap: adieu projection de diapositives argentiques, bienvenue au numérique! 

Comme les Cds que le festival reçoit sont au format numérique, le travail en amont demandait beaucoup de temps et d' énergie qui aurait pu être utilisé à la réalisation, le passage au numérique permet de favoriser la création. 

Même si la projection " classique " était très haute

définition: 6000 pixels de base pour un écran de 24 mètres, les possibilités du numérique sont immenses.

Mais comment cela fonctionne-t-il? 

Comme nous l'explique Éric Lambert, le concepteur du système, cinq projecteurs de 200 pixels chacun permettent de diffuser les images sur l'écran. En amont, chaque projecteur est géré par un PC connecté en réseau à un sixième qui est le PC de création. 

Celui-ci envoie les photos sur les cinq autres Mackintosh sous Linux, et équipés du logiciel suédois " Watchout ".

Malgré toute cette technique Laurent Langlois nous rappelle que " le travail reste très artisanal ". On ne peut sequencer une centaines d'images sur un écran virtuellement triptyque alors il faut imprimer des vignettes papier puis on les colle, une telle base permet d'avoir une vision totale du sujet. Sachant que l'on retient pour le festival entre 110 et 120 images et qu'au maximum on projette 20 images en soirée d'une durée moyenne de 3 à 4 minutes, le travail reste considérable.
Le choix des images est bien sûr primordial et fait l'objet d'un travail d'équipe. 

En effet, Abax et Images Évidences c'est avant tout " une bande de copain " qui travaille ensemble depuis 17 ans et qui se concertent sur les projections dés le mois de novembre même si c'est une perpétuelle remise en cause et que tout peut changer même quelques heures avant la projection. Pour Jean-François Leroy, Directeur Général de Visa pour l'image c'est ce qui fait la force du festival: " coller à l'actualité au maximum ", les projections se construisent comme un magasine .

Mais derrière les images il y a aussi les textes de Philippe Gelas qui veille à ce qu' ils " apportent un complément et soient les moins envahissants possible ", les illustrations sonores d'Ivan Lattay pour qui le numérique permet de gagner du temps pour la créativité, sans oublier Emmanuel Sautai qui nous rappelle que le vidéo-livre existe depuis 3 ans. En ce qui concerne les sources, Cédric Kerviche insiste sur leur multiplication grâce à Internet et tient à les remercier de leur confiance à Visa pour l'image.

Après le numérique, quelles peuvent être les prochaines étapes? 

Un confort de travail plus grand sur les ordinateurs pour l'équipe technique et un DVD des projections afin que les spectateurs aient un souvenir du Festival.
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